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DÉDICACE

 

À tous ceux qui pensent très souvent qu’ils ne peuvent pas être entrepreneurs.

Avant de tirer cette conclusion, lisez ce livre.

 


AVANT-PROPOS




Bâtir la richesse exige d’effectuer une transition vers un état d’esprit d’entrepreneur. Cet état d’esprit implique la mise en exergue de certaines variables de réussite dans l’entrepreneuriat. Celles-ci sont traduites par T. G. SONFFO à travers cet ouvrage, comme des faits spécifiques à s’approprier dans le prisme de la gestion.


D’entame, l’auteur met en relief la polémique commune quant au caractère inné ou acquis de la nature d’entrepreneur. Selon lui, plusieurs facteurs s’érigent en excuses comme objets de compromission à cette transition, à devenir entrepreneur. Mais à tout point de vue, il existe en filigrane un facteur inconnu qui va déterminer le saut vers l’inconnu, voire vers le succès entrepreneurial : c’est nous-mêmes.

T. G. SONFFO va de la définition de l’étoffe d’un entrepreneur pour présenter un nombre de choses que nous devons et pouvons faire pour la développer. La première est l’apprentissage de la gestion de l’échec. Dans certaines sociétés, échouer c’est être coupable, tandis que dans d’autres c’est être audacieux. Alors, la gestion de l’échec exige de l’audace. Ainsi, gérer l’échec consiste à l’accueillir comme un atout ; c’est une réalité permanente, un fondement de transmission de la réussite. Dans ce sens, on pourrait dire que l’échec est le contraire du succès, mais un contraire dont le succès a besoin. Néanmoins, il importe d’identifier le bon côté de l’échec et le canaliser pour en tirer profit de manière efficace.

Par ailleurs, les hommes étant au cœur de l’entreprise, il convient de développer des compétences dans la gestion des ressources humaines. Pour T. G. SONFFO « les employés ne sont pas un facteur important de l’entreprise, les employés sont l’entreprise. » L’entrepreneuriat est donc essentiellement anthropocentrique, d’où l’intérêt de la valorisation de la ressource humaine. En outre, la gestion des ressources financières n’est pas en reste. Comme le souligne l’auteur, elle se décline à travers la capacité de création des ressources financières, la capacité de leur gestion et de leur perpétuation. Il s’agit d’une pratique de longue haleine. Mais le processus de perpétuation des ressources ne pourrait échapper à la survenue des crises personnelles. C’est à ce niveau que la symbiose leadership-entrepreneur s’impose. 

Pour l’auteur, le caractère multidimensionnel du leadership exige de commencer par la gestion de soi. Pour pouvoir diriger les autres, le leader doit être capable de se diriger soi-même ; ce qui implique fatalement la capacité de gérer les crises personnelles auxquelles il pourrait faire face. C’est dans ce sens que se développe l’étoffe d’entrepreneur. Car, de manière sommaire, l’entrepreneuriat est un voyage d’échecs et de succès. Un voyage où la systématisation s’impose et permet à l’entrepreneur de rester focalisé sur sa vision et son programme comme le stipule l’auteur.

Au demeurant, tout comme la phase initiale, la phase ultime consiste à gérer le succès de l’entreprise. Cette gestion impose selon l’auteur, une attitude spécifique et un code de conduite précis, non seulement pour le maintenir, mais bien plus encore pour le perpétuer. Il s’avère ainsi impératif de suivre la direction de sa vision, de se développer au maximum pour produire le maximum de résultats et surtout de déléguer votre succès afin de dévier la pression.

Voici donc un ouvrage qui nous fait passer du désordre à l’ordre, du potentiel entrepreneur à l’entrepreneur accompli. Il est recommandé au citoyen lambda qui désirerait franchir le cap, effectuer la transition… Il faut oser et rompre avec soi-même afin de devenir des faiseurs et non des attentistes, car le succès n’attend pas.

Paul Emmanuel Nkot Nkot

(Entrepreneur/Environnementaliste)

 


INTRODUCTION




De plus en plus, le débat existentiel semble aussi vif concernant le sujet de l’entrepreneuriat que concernant celui du leadership. De la même manière qu’il existe une polémique autour de la question : « est-ce qu’on naît leader ou on devient leader », il existe une autre autour de la question : « est-ce qu’on naît entrepreneur ou on le devient par le concours d’un nombre de circonstances ? »


Du coup, on entend beaucoup de personnes rechigner à l’idée d’être ou de devenir entrepreneur ; et ceci, en présentant plusieurs excuses. Certaines d’entre elles sont répertoriées ici :

Première excuse : L’entrepreneuriat est difficile.

Voici l’une des excuses principales qu’on entend très souvent venant de ceux qui hésitent de se lancer. Ils pensent que l’aventure entrepreneuriale est plus qu’une simple aventure. Pour ceux-ci, c’est un risque terrible à éviter à tout prix. Et qui a dit que l’entrepreneuriat était facile ? L’entrepreneuriat n’est pas facile, pas plus facile que s’asseoir dans un bureau toute une journée attendant un salaire aléatoire qu’on n’est pas sûr de recevoir à la fin du mois.

Sachez que même si l’entrepreneuriat est difficile, il vaut la peine d’être considéré comme le meilleur choix si vous désirez atteindre la liberté financière. C’est l’issue de secours d’un système antagoniste à l’émergence financière personnelle. C’est la voie par excellence qui mène à la richesse durable. C’est ce que MJ DeMarco appelle L’autoroute du Millionnaire[1]. 

Deuxième excuse : Je n’ai aucune expérience pour me lancer dans l’entrepreneuriat.

Bien évidemment que cette catégorie de personnes ont un autre problème. Car, il est pratiquement impossible d’avoir une expérience d’entrepreneur sans avoir pratiqué l’entrepreneuriat. Donc, cette excuse signifie tout simplement « l’entrepreneuriat ne m’intéresse pas. » Pour ceux-ci, ce n’est donc pas une question de capacité, mais d’intérêt.

Troisième excuse : Je n’ai pas de capital pour me lancer dans l’entrepreneuriat.

Voilà une excuse plutôt classique qui est déjà sorti de la bouche d’une pléthore de personnes à qui l’entrepreneuriat a été présenté. Le capital est toujours présenté comme le problème majeur auquel sont confrontés la plupart des gens qui veulent ou qui prétendent vouloir entreprendre. Ils attendent, ils espèrent ou ils prient le ciel pour recevoir un capital important pour pouvoir se lancer.

Généralement, l’argent n’est pas la solution pour cette catégorie de personnes ; puisqu’en réalité, l’argent n’est pas leur problème. Ce dont elles ont besoin c’est d’un changement de paradigme et non d’un capital de démarrage. Lorsque ce changement se produit, la question du capital est réglée sans trop d’efforts.

Quatrième excuse : Je n’ai pas l’étoffe d’entrepreneur.

Voici l’excuse qui sera notre centre d’intérêt dans ce module qui se veut intéressant, de par le fait qu’il concerne pratiquement tout le monde, entrepreneurs ou entrepreneurs potentiels.

Très souvent on entend des gens donner comme justificatif de l’absence de la culture entrepreneuriale, le fait qu’ils n’aient pas l’étoffe d’entrepreneur. Probablement, ce qu’ils veulent dire indirectement c’est qu’ils n’ont pas été faits pour cette façon de fonctionner ou alors pour cette façon de créer la richesse.

Donc on se dit qu’on ne peut pas ouvrir une entreprise parce qu’on n’a pas l’étoffe d’entrepreneur ; on ne peut pas commencer une activité génératrice de revenus parce qu’on n’a pas l’étoffe d’entrepreneur ; on ne peut pas investir son argent pour générer des revenus passifs parce qu’on n’a pas l’étoffe d’entrepreneur. La liste est tout simplement inépuisable.

Ce qui est intrigant est que ces personnes qui prennent pour excuse de leur inaction l’absence de l’étoffe d’entrepreneur, ne sauraient définir ce que c’est en réalité. Alors, la question maintenant est, qu’est-ce que l’étoffe d’entrepreneur ?

Qu’est-ce que l’étoffe d’entrepreneur ?

L’étoffe d’entrepreneur peut être définie comme l’ensemble des qualités et prédispositions qui facilitent la pratique de l’entrepreneuriat par une personne.

Parlant de l’étoffe d’entrepreneur, certaines études montrent quels sont les traits caractéristiques d’un entrepreneur et précisent que si vous désirez vous lancer en entrepreneuriat, vous devez retrouver ces traits caractéristiques chez vous avant de le faire. C’est une approche apparemment objective, mais qui au bout du compte bloque un bon nombre d’entrepreneurs potentiels et les empêchent de se lancer pleinement dans l’entrepreneuriat.

C’est pourquoi à l’École des Entrepreneurs dont je suis le promoteur, le tout premier exercice que nous faisons faire aux étudiants lorsqu’on commence le premier module sur l’entrepreneuriat consiste à répondre à la question, « Qu’est-ce qui vous bloque ? » Généralement, les réponses varient des raisons personnelles, aux raisons professionnelles en passant par des raisons socioculturelles : peur de l’échec, ignorance, absence de la culture entrepreneuriale, manque de fonds, manque d’inspiration, etc.

L’étoffe d’entrepreneur a été définie comme l’ensemble des qualités et prédispositions qui facilitent la pratique de l’entrepreneuriat par une personne. Tandis que les prédispositions pourraient impliquer des attitudes préexistantes ou latentes, les qualités pourraient indiquer des attitudes qui se sont développées sur le temps.

Autrement dit, cette définition qui inclut les qualités et les prédispositions intègre le fait que tout le monde peut devenir entrepreneur. D’une part ceux qui en ont les prédispositions et d’autre part ceux qui n’en ont pas, mais qui en ont développé les qualités. Toutefois, reconnaissons que tout le monde peut devenir entrepreneur en termes de capacité, mais pas en termes de nécessité.

Le débat semble se ramener à la question existentielle. D’où la question : « est-ce qu’on naît entrepreneur ou on le devient ? » Avoir des prédispositions suggère qu’on naît entrepreneur. Développer des qualités signifie qu’on devient entrepreneur.

Je pense pour ma part qu’il existe un certain nombre de choses que vous devez ou pouvez faire qui peuvent développer en vous cette étoffe et vous permettre de devenir un entrepreneur. C’est à cela que nous allons nous atteler tout au long de ce module. Il s’agira ici de présenter six choses spécifiques que vous devez apprendre à gérer afin de développer l’étoffe d’entrepreneur.

 


LEÇON #1

APPRENEZ À GÉRER L’ÉCHEC.

[image: 11]





Le meilleur produit au monde n’a aucune valeur sur le marché si personne ne sait qu’il existe.[2]



Robert T. Kiyosaki

 

Un jour un groupe de jeunes entrepreneurs sont venus me voir pour que je les accompagne dans leurs activités. Ils avaient traversé des situations extrêmement difficiles et ne parvenaient toujours pas à s’en sortir. Ils avaient pratiquement les problèmes que la plupart des jeunes entrepreneurs ont lorsqu’ils commencent leur carrière entrepreneuriale : insuffisance de fonds, faible assistance technique, endettement, factures impayées, confusion dans la vision, stagnation, manque d’orientation, etc.

Après m’avoir expliqué leur situation précaire, je les ai regardés et leur ai dit : « vous n’avez aucun problème. » Et voilà que je venais de créer dans leur esprit déjà tourmenté, une confusion encore plus grande que celle dont ils étaient déjà victimes. « Comment ça coach ? » Et je répétai audiblement : « vous n’avez aucun problème. » C’est lorsqu’ils me regardèrent pantois et presque déçus que je compris ce que je venais de leur dire.

En fait, ils n’avaient aucun problème. Ce qu’ils appelaient « problème » était tout simplement leur incapacité à voir que les défis auxquels ils étaient confrontés leur offraient les meilleures opportunités de leur vie. Depuis ce moment, chaque fois que des entrepreneurs me contactent pour me parler de leurs difficultés, je les écoute attentivement et enfin, je leur dis, « vous n’avez aucun problème. » Ô combien l’histoire aime se répéter ! Je reçois le même regard, la même surprise, bref, les mêmes réactions.

Mais la réalité, celle-là avec laquelle nul ne peut transiger, nous regarde implacablement en face. Nos échecs sont l’une des plus grandes opportunités que la vie nous offre. Nos difficultés sont des axes lourds vers le sommet. Nos problèmes sont des messagers du printemps pour nous sortir de notre zone de confort. Nos défis définissent la mesure de notre potentiel. Nos adversaires révèlent nos avantages.

Malheureusement, dans la plupart des cas, nous ne voyons pas ces choses de cet œil et nous finissons par en payer le prix, parfois le prix fort. Nous voyons nos échecs comme des évènements malheureux dans notre voyage et cela nous coûte cher. Le plus écœurant est que lorsque nous avons une mauvaise vision des évènements qui se produisent dans nos vies, il devient difficile pour nous de savoir les gérer efficacement et surtout de pouvoir les maximiser.

Ainsi, la toute première leçon sur la question de comment développer l’étoffe d’entrepreneur c’est d’apprendre à gérer l’échec. Dans cette leçon, nous verrons que plus une personne développe la capacité à gérer l’échec, plus elle développe l’étoffe d’entrepreneur. Car, de manière sommaire, l’entrepreneuriat est un voyage d’échecs et de succès.

Répondons à présent à trois questions qui vont faciliter la compréhension de ce principe fondamental :

1. Que signifie gérer l’échec ?


2. Pourquoi apprendre à gérer l’échec ?




3. Comment gérer l’échec de manière efficace ?



Les réponses à ces trois questions sont essentielles pour développer cette qualité.




QUESTION #1 : Que signifie gérer l’échec ?

Gérer l’échec signifie embrasser l’échec comme un atout. « Apprendre à gérer l’échec » devient donc synonyme « d’apprendre à embrasser l’échec comme un atout. » Il est vrai que ceci paraît contraire à ce que nous avons toujours cru ou pensé, mais c’est ce qu’il faudra désormais intégrer comme vérité. Il est grand temps d’embrasser vos échecs comme des atouts et de leur donner l’attention qu’ils méritent.




QUESTION #2 : Pourquoi apprendre à gérer l’échec ?

Premièrement, parce que l’échec n’est pas une expérience ponctuelle, mais une réalité permanente.

Dans le voyage entrepreneurial, vous devez intégrer le fait que l’échec ne sera pas une expérience ponctuelle ; c’est-à-dire que vous n’y serez pas exposé une seule fois pour toutes. Non, c’est une réalité permanente. Autrement dit, plus vous évoluez dans votre voyage, plus vous serez confronté à des expériences d’échecs qui seront proportionnelles à votre niveau d’opération.

Lorsque nous avons commencé notre aventure entrepreneuriale il y a quelques années, faire un investissement de 100 000 FCFA qui échouait était une catastrophe. Le temps est passé, nos entreprises ont pris de l’ampleur et aujourd’hui, un investissement d’un million FCFA qui échoue ne tire aucune sonnette d’alarme autour de nous. Les échecs viendront et seront toujours proportionnels à la taille de vos opérations. Pour apprendre à gérer l’échec, vous devez intégrer que ce sera une réalité permanente.

Deuxièmement, pour pouvoir transmettre les principes du succès efficacement



Un jour, j’enseignais dans une conférence et j’ai fait une déclaration qui a suscité beaucoup d’humour dans mon auditoire. Je parlais de l’échec et j’ai fait la déclaration suivante : « J’ai tellement échoué dans ma vie qu’à un moment, je voulais encore échouer et il n’y avait plus d’espace pour échouer. Alors, on m’a dit, ‘le numéro que vous venez de composer est indisponible pour le moment, veuillez rappeler ultérieurement.’ C’est à ce moment que j’ai commencé à réussir. »




Savoir gérer l’échec nous a permis d’arriver là nous sommes aujourd’hui ; car des échecs, nous en avons eu, mon équipe et moi. Retenez donc que vous ne pouvez pas transmettre les principes de la réussite avec succès si vous n’avez pas appris à gérer l’échec avec succès.




QUESTION #3 : Comment gérer l’échec de manière efficace ?

Si nous ne savons pas comment gérer l’échec de manière efficace, nous serons en train de passer à côté d’un trésor immense auquel nous avons un accès direct. Il y a deux étapes majeures pour gérer efficacement l’échec.

Premièrement, identifiez le bon côté de l’échec

Que nous le croyions ou pas, chaque échec a un bon côté. L’échec d’un projet d’investissement vous montre « l’autre côté » de votre partenaire. L’échec de la création d’une entreprise vous montre vos lacunes en matière de gestion des ressources humaines.

Vous pouvez identifier le bon côté de l’échec en vous posant les trois questions suivantes :

Un, qu’est-ce que j’ai fait que je n’aurais pas dû faire ?

Lorsqu’un échec se produit, c’est un indicateur qu’il y a probablement quelque chose que vous avez fait, que vous n’auriez pas dû faire. Identifier cela est un véritable atout.

Deux, qu’est-ce que je n’ai pas fait que j’aurais dû faire ?

De même, l’échec indique que vous auriez omis une décision ou une action qui aurait pu changer le cours des choses.

Trois, quelle est la leçon que je tire de cet échec ?

Voici l’une des plus grandes questions que vous vous poserez de toute votre vie : qu’est-ce que j’ai appris de mon échec ? Malheureusement, c’est la question que presque personne ne se pose.

Ces trois questions vous permettront à coup sûr de tirer un profit maximal de chacun des échecs que vous avez essuyé et qu’il est possible que vous essuyiez encore tout au long de votre voyage entrepreneurial. Seulement, identifier le bon côté de l’échec ne suffit pas ; il faut savoir le canaliser, ce qui est encore des plus intéressants.

Deuxièmement, canalisez le bon côté de l’échec

Tout échec que vous essuyez a un bon côté qui peut être canalisé en direction de la réalisation de vos projets et de l’accomplissement de vos rêves.

Vous pouvez également canaliser le bon côté de l’échec en vous posant les trois questions suivantes :

Un, dans quel domaine puis-je appliquer la leçon que j’ai apprise par cet échec ?

Un échec nous enseigne une ou plusieurs leçons, certes, mais ces leçons ne s’appliquent pas nécessairement dans tous les domaines de votre vie. Trouvez dans quel domaine la leçon peut être appliquée.

Deux, de quelle manière puis-je appliquer la leçon que j’ai apprise par cet échec ?

Lorsque vous avez identifié le domaine dans lequel vous pouvez appliquer cette leçon, trouvez également la bonne façon de le faire.

Trois, à quel résultat devrais-je m’attendre si j’applique les leçons apprises par cet échec ?

Il s’agit ici de l’attente. L’application d’une leçon nouvellement apprise est censée nous produire un résultat différent de celui que nous avons produit en l’absence de cette leçon. Naturellement, apprendre une nouvelle leçon signifie grandir en sagesse et si on grandit en sagesse, on devrait grandir en résultat.

En résumé, nous avons, en trois parties, étudié la première chose qu’il faut apprendre à gérer pour pouvoir développer l’étoffe d’entrepreneur : apprendre à gérer l’échec :

	QUESTION #1 : Que signifie gérer l’échec ? Gérer l’échec signifie embrasser l’échec comme un atout.




	QUESTION #2 : Pourquoi apprendre à gérer l’échec ?




	Premièrement, parce que l’échec n’est pas une expérience ponctuelle, mais une réalité permanente.




	Deuxièmement, pour pouvoir transmettre les principes du succès efficacement




	QUESTION #3 : Comment gérer l’échec de manière efficace ?




	Premièrement, il faut identifier le bon côté de l’échec, ce qui peut se faire en se posant les trois questions suivantes :




	Un, qu’est-ce que j’ai fait que je n’aurais pas dû faire ?




	Deux, qu’est-ce que je n’ai pas fait que j’aurais dû faire ?




	Trois, quelle est la leçon que je tire de cet échec ?




	Deuxièmement, il faut canaliser le bon côté de l’échec, ce qui se fait en se posant les trois questions suivantes :




	Un, dans quel domaine puis-je appliquer la leçon que j’ai apprise par cet échec ?




	Deux, de quelle manière puis-je appliquer la leçon que j’ai apprise par cet échec ?




	Trois, à quel résultat devrais-je m’attendre si j’applique les leçons apprises par cet échec ?



Voilà une première clé pour développer l’étoffe d’entrepreneur. Cela pourrait sembler complexe a première vue, mais l’efficacité c’est l’art de transformer la complexité en simplicité par la pratique constante. Alors, pratiquez constamment la gestion efficace de l’échec et vous transformerez la complexité du processus en mécanisme automatique. Finalement, vous vous retrouvez dans l’arène des entrepreneurs qui réussissent tout ce qu’ils entreprennent.

 

CINQ CHOSES À RETENIR

 

	Lorsque nous avons une mauvaise vision des évènements qui se produisent dans nos vies, il devient difficile pour nous de savoir les gérer efficacement et surtout de pouvoir les maximiser.

	Plus une personne développe la capacité à gérer l’échec, plus elle développe l’étoffe d’entrepreneur. Car, de manière sommaire, l’entrepreneuriat est un voyage d’échecs et de succès.

	Vous ne pouvez pas transmettre les principes de la réussite avec succès, si vous n’avez pas appris à gérer l’échec avec succès.

	Si vous ne savez pas comment gérer l’échec de manière efficace, vous serez en train de passer à côté d’un trésor immense auquel vous avez un accès direct.

	L’efficacité c’est l’art de transformer la complexité en simplicité par la pratique constante. Alors, pratiquez constamment la gestion efficace de l’échec et vous transformerez la complexité du processus en mécanisme automatique.



 




LEÇON #2

APPRENEZ À GÉRER LES RESSOURCES HUMAINES.
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L’argent ne va pas vers les entreprises qui ont les meilleurs produits ou services, mais vers les entreprises qui ont les meilleurs leaders et équipes de management.[3]



Robert T. Kiyosaki



 

Les définitions de l’entrepreneuriat, dans ses formes les plus variées, convergent toutes vers un fait, ou plutôt portent toutes un fil conducteur : la présence de la ressource humaine au centre de toutes les transactions.

L’entrepreneuriat est essentiellement anthropocentrique, c’est-à-dire centré sur les hommes ou ressources humaines. Ce sont des hommes qui mettent à la disposition des hommes des produits et des services fabriqués par des hommes afin qu’ils soient vendus par des hommes à des hommes qui vont les consommer afin que des hommes soient rémunérés pour leurs services rendant ainsi des hommes riches. Voilà le cycle entrepreneurial et il me semble bien qu’il ne changera pas de sitôt.

Les hommes, donc les ressources humaines, sont au cœur de l’entrepreneuriat et je dirais de l’entreprise. Il y a de cela quelques temps, j’ai été reçu comme invité à une émission télévisée dans le cadre de mon travail de coach des entreprises. Le journaliste qui me recevait a posé une question sensible à laquelle il fallait répondre avec beaucoup de tact.

La question était de savoir si je suis d’accord avec la façon à laquelle la plupart des chefs d’entreprises traitent leurs employés. Voici la phrase introductive de ma réponse : les employés ne sont pas un facteur important de l’entreprise, les employés sont l’entreprise. Ceci restera vrai malgré l’avancée technologique.

L’entrepreneur qui réussira à bâtir une grande entreprise doit intégrer ce principe fondamental. Mais avant de l’intégrer en tant que tel, il devra apprendre à l’intégrer au plus bas niveau de ses opérations, avant même de se lancer dans l’entrepreneuriat. Il s’agit donc ici de reconnaître que pour développer l’étoffe d’entrepreneur, il faut apprendre à gérer les ressources humaines.

Pour mieux appréhender la teneur de cette leçon, posons trois questions auxquelles nous allons répondre amplement.

	Que signifie apprendre à gérer les ressources humaines ?

	Pourquoi devons-nous apprendre à gérer les ressources humaines ?

	Comment apprendre à gérer les ressources humaines de manière efficace ?






QUESTION #1 : Que signifie apprendre à gérer les ressources humaines ?

Nous allons prendre en compte trois explications essentielles à la compréhension de ce concept :

Explication #1 : Apprendre à gérer les ressources humaines c’est savoir développer constamment les forces des personnes autour de vous.

Tous les grands entrepreneurs savent que développer constamment les capacités des personnes autour d’eux est un élément indispensable à la croissance exponentielle de leurs entreprises. Alors, ils y investissent au maximum. Ceux qui hésitent à le faire n’ont pas compris que plus vous investissez dans le développement des personnes autour de vous, plus votre travail à vous deviendra facile et plus votre niveau de productivité augmentera.

Un chef n’est pas seulement quelqu’un qui sait donner des ordres, c’est aussi quelqu’un qui sait développer les autres. Alors, si vous désirez développer l’étoffe d’entrepreneur, trouvez le moyen de développer les autres avec ce que vous avez et plus vous le faites, plus rapidement vous serez prêt à devenir un grand entrepreneur.

Explication #2 : Apprendre à gérer les ressources humaines c’est savoir rallier intelligemment les forces des personnes autour de vous.

C’est souvent très écœurant de voir des chefs d’entreprises entourés de personnes hyper intelligentes, mais dont le potentiel est non-exploité ou sous-exploité. La contreperformance n’est donc pas nécessairement le résultat de l’incompétence des employés ; c’est dans la plupart des cas, le résultat de l’incapacité du chef à combiner les forces des employés pour atteindre des objectifs prédéfinis.

Le chef d’entreprise qui veut réussir non seulement à être un bon chef mais aussi et surtout à bâtir une entreprise forte et stable, doit savoir rassembler les atouts des personnes autour de lui pour former un tout dynamique et productif.

Explication #3 : Apprendre à gérer les ressources humaines c’est savoir harmoniser minutieusement les forces des personnes autour de vous.

Il s’agit ici de savoir créer un climat favorable à l’harmonie et au travail d’équipe, en vue d’accroître la performance, de multiplier la productivité et d’améliorer les résultats.

Le climat de travail importe à plus d’un titre dans le rendement de toute entreprise. Le chef d’entreprise avisé le sait et il investit tout ce qu’il peut pour s’assurer de créer une ambiance qui permet aux différentes capacités développées et ralliées, de s’exprimer en toute liberté et en toute quiétude au sein de l’organisation.




QUESTION #2 : Pourquoi devons-nous apprendre à gérer les ressources humaines ?

La compréhension de la raison pour laquelle on fait ce qu’on fait nous permet de le faire avec beaucoup plus d’engagement et avec des attentes plus précises. Ainsi, il est important de savoir pourquoi il faut apprendre à gérer les ressources humaines.

Raison #1 : La ressource humaine est une entité irremplaçable en entreprise.

S’il est vrai que le monde change et que les facteurs du travail en entreprise sont en pleine mutation, il l’est aussi que l’homme est l’auteur de ces changements et, donc, reste comme nous l’avons mentionné dans notre propos liminaire, au centre de l’activité entrepreneuriale.

Aujourd’hui, la technologie se vante de pouvoir remplacer considérablement l’homme dans l’entreprise. Premièrement, il faut mentionner le fait que ces mutations de l’homme à la machine ne sont pas sans conséquences et, deuxièmement, je dirais que certaines choses ne peuvent tout simplement pas être remplacées. Par exemple, les rapports humains et les effets positifs qu’ils produisent cèderont difficilement à quelque chose d’autre ayant le même niveau de pertinence.

Pensez à ceci. Les machines ont été créées pour produire, mais combien de machines pourront être créées pour vendre ? Les machines ont été créées pour parler et écrire, mais combien de machines seront créées pour toucher les âmes des hommes au travers de ce qui est dit et écrit ? Les machines ont été créées pour enregistrer automatiquement les données des gens, mais combien de machines seront créées pour offrir aux visiteurs ce que le très célèbre auteur et coach Dale Carnegie, dans son ouvrage révolutionnaire Comment se faire des amis[4], appelle un sourire sincère ?

Qui plus est, pour remplacer une machine, vous la débranchez et vous branchez la prochaine. Alors que remplacer une ressource humaine requiert un processus nettement plus long et plus complexe. Voilà qui explique pourquoi il faut apprendre et maîtriser la gestion des ressources humaines. Si vous désirez donc développer l’étoffe d’entrepreneur, investissez du temps chaque jour pour développer cette compétence.

Raison #2 : La ressource humaine est l’entité la plus intelligente en entreprise.

Les machines sont intelligentes et le deviennent davantage, au fur et à mesure que la technologie évolue. Toutefois, les hommes sont dotés d’une intelligence qui n’est pas artificielle. C’est une intelligence naturelle qui surpasse de loin l’intelligence artificielle dont sont dotées les machines.

Alors, parce qu’elle est la plus intelligente des facteurs de production en entreprise, son développement est plus difficile que celui des autres entités. De même, parce qu’elle est l’entité la plus intelligente, son système de gestion est plus compliqué que celui des machines. Pensez-vous qu’il soit aussi difficile de gérer les machines qu’il l’est de gérer les hommes ? Ou alors, pensez-vous un seul instant qu’il soit aussi difficile de développer les machines qu’il l’est de développer les hommes ?

Si la ressource humaine est l’entité la plus intelligente en entreprise, chaque entrepreneur a le devoir d’apprendre à la gérer de manière efficace.

Raison #3 : La ressource humaine est l’entité la plus instable en entreprise.

Flexible ou instable, les hommes se retrouvent quelque part entre ces deux caractéristiques. Les machines ne sont pas aussi instables que les hommes. Par conséquent, elles n’ont pas besoin du même niveau d’attention. Si tel est le cas, alors ne serait-il pas judicieux d’avoir une maîtrise de leur gestion ?

Celui qui veut donc développer l’étoffe d’entrepreneur doit apprendre progressivement à gérer les ressources humaines, parce qu’il aura affaire à des entités flexibles et instables qui peuvent changer de comportement et d’humeur à tout moment de la journée.




QUESTION #3 : Comment apprendre gérer les ressources humaines de manière efficace ?

Il serait extrêmement prétentieux et à la limite insensé de croire que les techniques de gestion des ressources humaines, qui sont enseignées dans de grandes écoles pendant de longues années, pourraient se résumer à quelques paragraphes, quelle que soit la virtuosité de celui qui les présente. Il s’agit donc de partager quelques éléments clés qui peuvent nous aider dans notre quotidien à améliorer la qualité de nos résultats dans ce domaine. Voici trois clés essentielles.

Clé essentielle #1 : Apprenez par la méthode conventionnelle comment gérer les ressources humaines.

Il existe une méthode formelle pour apprendre tout ce qu’on veut apprendre. Heureusement aujourd’hui pratiquement tout ce qu’on veut savoir est disponible, à un clic de nous.

Faites-vous former en gestion des ressources humaines de manière formelle. Faites un cours informel sur la question. Procurez-vous des livres sur le sujet et dévorez-les jusqu’à avoir amassé le maximum d’informations sur la gestion des ressources humaines. Assistez à des séminaires de formation qui traitent de ce sujet. Tout ce que vous désirez connaître aujourd’hui, au 21e siècle, est disponible près de vous.

Clé essentielle #2 : Rapprochez-vous des personnes qui gèrent une grande masse de ressources humaines.

Ce que vous ne pouvez pas apprendre dans une salle de classe ou dans des piles de livres, vous pouvez l’apprendre chez quelqu’un d’autre. Aussi, ce que vous ne pouvez pas apprendre de votre expérience, vous pouvez apprendre des expériences des autres.

Lorsque quelqu’un a géré une grande masse de personnes pendant longtemps, il a forcément amassé une grande intelligence sur le temps. Alors, lorsque vous vous rapprochez de telles personnes, apprenez en leur posant des questions directes ou alors, apprenez tout simplement par la méthode de l’observation.

Clé essentielle #3 : Appliquez les stratégies que vous apprenez dans vos transactions de chaque jour.

En réalité, la gestion des ressources humaines est une activité quotidienne. C’est la conscience de l’activité qui est absente. Tous les jours nous apprenons de nouveaux faits relatifs aux comportements des hommes, à la façon de traiter certains types de personnes, au genre de paroles qu’il faut employer dans certaines circonstances, etc.

Tous les hommes ne réagissent pas de la même manière face à l’échec. Tous les employés n’ont pas les mêmes dispositions à servir dans des conditions difficiles. Tous les voisins ne sont pas réfractaires aux projets communautaires. Faire face à toutes ces différences au quotidien contribue à développer nos compétences en matière de gestion des ressources humaines. Toutefois, celui qui s’engage consciemment à appliquer les techniques expliquées en amont, développera ces compétences plus rapidement.

Si en vous rapprochant des chefs d’entreprise ou des leaders qui gèrent une grande masse de personnes vous découvrez comment parler aux gens avec courtoisie, comment répondre au téléphone, comment réprimander sans critiquer, comment exprimer sa colère sans blesser, comment bâtir des relations avec des gens ou encore comment gérer les personnes difficiles, appliquez ces mêmes principes dans vos transactions quotidiennes en fonction des besoins. Ainsi, vous serez en train de développer l’étoffe d’entrepreneur.

Attention, n'apprenez pas juste pour connaître ; apprenez pour transformer votre vie et améliorer vos résultats. Souvenez-vous que la connaissance n’est pas une fin ; elle est un tremplin pour parvenir à une fin.

En résumé, nous avons amplement discuté de cette deuxième clé pour développer l’étoffe d’entrepreneur que nous avons explicité en trois questions :

	QUESTION #1 : Que signifie apprendre à gérer les ressources humaines ?




	Explication #1 : Apprendre à gérer les ressources humaines c’est savoir développer constamment les forces des personnes autour de vous.




	Explication #2 : Apprendre à gérer les ressources humaines c’est savoir rallier intelligemment les forces des personnes autour de vous.




	Explication #3 : Apprendre à gérer les ressources humaines c’est savoir harmoniser minutieusement les forces des personnes autour de vous.




	QUESTION #2 : Pourquoi devons-nous apprendre à gérer les ressources humaines ?




	Raison #1 : La ressource humaine est une entité irremplaçable en entreprise.




	Raison #2 : La ressource humaine est l’entité la plus intelligente en entreprise.




	Raison #3 : La ressource humaine est l’entité la plus instable en entreprise.




	QUESTION #3 : Comment apprendre gérer les ressources humaines de manière efficace ?




	Clé essentielle #1 : Apprenez par la méthode conventionnelle comment gérer les ressources humaines.




	Clé essentielle #2 : Rapprochez-vous des personnes qui gèrent une grande masse de ressources humaines.




	Clé essentielle #3 : Appliquez les stratégies que vous apprenez dans vos transactions de chaque jour.



Vous n’avez pas à attendre pour apprendre. N’attendez pas de devenir un grand chef d’entreprise pour commencer à pratiquer les clés, astuces et principes exposés dans cette leçon. N’ayez pas l’impression que vous n’êtes pas concerné par ceci. Si vous désirez développer l’étoffe d’entrepreneur, saisissez toute opportunité, aussi infime fût-elle, pour appliquer et pratiquer.

 

CINQ CHOSES À RETENIR

 

	Plus vous investissez dans le développement des personnes autour de vous, plus votre travail à vous deviendra facile et plus votre niveau de productivité augmentera.

	Un chef n’est pas seulement quelqu’un qui sait donner des ordres, c’est aussi quelqu’un qui sait développer les autres.

	La contreperformance n’est pas nécessairement le résultat de l’incompétence des employés ; c’est dans la plupart des cas, le résultat de l’incapacité du chef à combiner les forces des employés pour atteindre des objectifs prédéfinis.

	Gérer les ressources humaines c’est savoir créer un climat favorable à l’harmonie et au travail d’équipe, en vue d’accroître la performance, de multiplier la productivité et d’améliorer les résultats.

	Lorsque quelqu’un a géré une grande masse de personnes pendant longtemps, il a forcément amassé une grande intelligence sur le temps. Lorsque vous vous rapprochez de telles personnes, apprenez en leur posant des questions directes ou alors, apprenez tout simplement par la méthode de l’observation.



 


LEÇON #3

APPRENEZ À GÉRER LES RESSOURCES FINANCIÈRES.

 [image: 11]




Nous ne changeons que lorsque la douleur du changement est inférieure à celle de rester tel que nous sommes.[5]



Ed Foreman

 

Je me souviens de la toute première fois que mon épouse et moi avions pu épargner pour la première fois, la somme de 100 000 FCFA. C’était il y a plusieurs années, à peu près la première année de notre mariage. Il n’y avait pas plus grande joie que ça. Nous étions heureux ; notre chemin vers la richesse était tracé et plus rien ne pouvait nous arrêter.

L’extase était à son comble ; la grande célébration battait son plein et valait son pesant d’or. Nous ne savions pas que le voyage vers la liberté financière venait à peine de commencer et que ce pas, aussi grand fût-il pour nous, n’était que le premier d’un voyage de dix mille kilomètres.

Quelques mois plus tard, l’argent n’existait plus. Les 100 000 FCFA avaient été engloutis dans l’océan de notre inexpérience. Nous étions repartis à zéro. Quelle dure épreuve ! Notre monde venait de s’arrêter. Nous aurions pu dire avec Chinua Achebe Le monde s’effondre ou Tout s’effondre[6] (Things Fall Apart). L’espoir était reparti par la grande porte et ne donnait nullement l’impression de pouvoir revenir de sitôt.

À ce moment, comme par une inspiration émanant sans transition de la voûte céleste, je compris que la gestion des ressources financières n’est pas l’application de quelques principes intéressants ; c’est une science qui s’apprend avec le temps et se maîtrise avec la pratique constante. Il était clair à cet instant précis que nous avions du pain sur la planche si nous devions accomplir nos énormes rêves financiers.

Pour développer l’étoffe d’entrepreneur, vous devez comprendre que la gestion des ressources financières ne s’apprend pas en lisant quelques paragraphes de livres, ou en assistant à quelques séminaires intéressants organisés par quelques coaches percutants. Elle est le produit de plusieurs cycles de recherche – pratique – application – recherche – pratique - application, ainsi de suite.

Et pour apprendre à gérer les ressources financières, vous devez comprendre comment l’argent fonctionne exactement, comment attirer l’argent intelligemment, comment dépenser de l’argent efficacement, comment multiplier l’argent stratégiquement, les principes de l’endettement et de la gestion des dettes, etc. ; bref, les techniques de création, de gestion, de multiplication et de perpétuation des richesses.

Dans cette leçon, nous allons discuter de quelques-uns de ces principes. Cela sera fait autour de trois articulations spécifiques, puisqu’en effet, la gestion des ressources financières dépend de trois facteurs principaux : la capacité de création, la capacité de gestion et la capacité de perpétuation. Ainsi, cette leçon sera articulée autour de ces trois aspects selon les présentations suivantes :

	Principes relatifs à la capacité de création des ressources financières




	Principes relatifs à la capacité de gestion des ressources financières




	Principes relatifs à la capacité de perpétuation des ressources financières






Articulation #1 : Principes relatifs à la capacité de création des ressources financières

La création des ressources financières répond à un ensemble de principes qui doivent être maîtrisés par l’entrepreneur ou l’entrepreneur potentiel.

1er principe : Votre capacité de création des ressources financières sera toujours proportionnelle à votre volume d’éducation financière.

On ne le dira jamais assez, investir dans votre éducation financière n’est pas une option, mais une obligation, si vous désirez sortir de l’anonymat de la majorité, pour devenir une référence dans le domaine de l’influence économique. Il serait judicieux de retenir ceci une fois pour toutes : les grands entrepreneurs attirent de grandes ressources financières parce qu’ils investissent grandement dans leur éducation financière.

Vous savez, la création des ressources financières est une science. Et une science est un ensemble de principes, de techniques et de stratégies qui servent à comprendre et contrôler certains phénomènes. Ceux qui atteignent le sommet en matière de succès financier, que ce soit sur le plan local ou sur le plan international, restent en quête permanente de la maîtrise de cette science. Ils investissent tout ce qu’ils peuvent pour s’assurer non seulement de l’avoir, mais de grandir chaque jour dans ce domaine.

2e principe : La mesure de ressources financières que vous attirez sera le reflet de la taille de la vision financière que vous avez.

Si votre vision financière est grande, vous attirerez de grandes opportunités financières ; si elle est petite, vous attirerez de petites opportunités financières. En effet, même si de grandes opportunités se présentent sans que vous ayez une grande vision, vous les détruirez sans vous en rendre compte, parce que la nature aime l’équilibre.

Il est donc important d’apprendre à développer votre vision financière au fur et à mesure que vous évoluez. En fait, il existe une connexion entre le premier principe et le deuxième. Car, lorsque vous investissez dans votre éducation financière, vous découvrirez de nouvelles possibilités en vous, vous découvrirez de nouvelles opportunités que vous pouvez exploiter pour créer davantage de ressources et, par conséquent, votre vision financière s’élargira.

Autrement dit, l’investissement dans votre éducation financière agrandit votre vision financière et plus votre vision financière est grande, plus vous pouvez attirer des ressources financières.




Articulation #2 : Principes relatifs à la capacité de gestion des ressources financières

La création et la gestion des ressources financières obéissent à des processus distincts qu’il faut saisir de manière précise afin d’éviter d’appliquer les principes de l’un en s’attendant aux résultats de l’autre. 

Principe #1 : Chaque niveau de gestion financière vous offre l’opportunité de vous préparer pour le prochain niveau de gestion financière.

On peut exprimer ce principe de manière un peu plus précise en disant que, chaque niveau de gestion des ressources financières vous offre l’opportunité de vous préparer pour le prochain niveau de gestion des ressources financières.

Beaucoup de gens échouent à ce niveau. Ils attendent atteindre un niveau de revenus élevé avant de développer un niveau de gestion élevé. C’est une erreur ! Ils oublient malheureusement que l’incapacité de gérer les ressources financières à un niveau inférieur, entrainera presque fatalement l’incapacité de les gérer à un niveau supérieur. De la même manière, la maîtrise de la gestion des ressources financières à un niveau inférieur, facilitera votre maîtrise à un niveau supérieur.

Alors, que faut-il faire de manière pratique ? Maîtrisez la gestion des ressources financières au niveau où vous vous trouvez, peu importe la taille des activités que vous menez. Ne pratiquez pas la navigation à vue. Planifiez, budgétisez, épargnez, évaluez, utilisez toutes les techniques de gestion des ressources financières que vous pouvez utiliser pour produire des résultats satisfaisants. Vous serez ainsi en train de développer, non seulement cette compétence, mais aussi et surtout l’étoffe d’entrepreneur.

Principe #2 : Votre capacité de gestion grandit avec les erreurs que vous commettez et corrigez.

Aucun homme ne naît truffé de compétences ; nous les acquérons toutes. Nul ne naît comptable, les hommes deviennent des comptables. Nul ne naît architecte, les hommes deviennent des architectes. Ces compétences, nous les acquérons par plusieurs moyens qui incluent nécessairement l’apprentissage, la formation, le développement, l’expérience, etc.

Parlant de la gestion des ressources financières, il est un fait que nul ne devrait ignorer. Vous pouvez acquérir des connaissances en gestion à l’école. Mais ces connaissances ne se convertiront pas en compétences à l’école ; elles se convertiront avec les erreurs que vous commettrez dans la pratique. Autrement dit, la compétence c‘est la connaissance qui est passée par le creuset de l’expérience, processus qui inclut nécessairement des erreurs.

Toutefois, il n’est pas seulement question de faire des erreurs ; il faut les corriger et apprendre d’elles ; car, c’est ainsi que la croissance arrive. On peut donc dire, sans ambages, que la maîtrise des compétences de gestion est le résultat de l’acquisition des connaissances et de l’expérience par l’application continue.




Articulation #3 : Principes relatifs à la capacité de perpétuation des ressources financières

Si les principes utilisés pour la création des ressources financières et ceux utilisés pour leur gestion sont différents, ceux utilisés pour les perpétuer le sont davantage.

Principe #1 : On peut tricher avec le processus de création de la richesse, mais pas avec les principes de la perpétuation de la richesse.

Beaucoup de gens s’appuient sur un fait pour ignorer la nécessité de s’investir dans l’acquisition de la science de la création des ressources financières. Malheureusement pour eux, ils sont rattrapés par leur propre myopie, des années plus tard.

Vous pouvez acquérir les ressources financières par un mécanisme qui inclut juste l’application de quelques principes tels que le dur labeur, des relations stratégiques, de bonnes opportunités, un grand héritage, etc. Mais pour les perpétuer, vous devez à tout prix appliquer les principes fondamentaux.

Certains me disent : « mais coach, nous connaissons des gens qui ont bâti de grands empires financiers sans avoir les notions d’éducation financières que vous enseignez. » Bien sûr que c’est vrai ! Mais la question que ceux-ci ne se posent jamais et que je les encourage vivement à se poser dès maintenant est : « que sont-ils devenus ? »

Qu’est-ce qui justifie le fait que les richesses laissées par la plupart de nos richissimes africains ne durent jamais plus d’une génération ? Beaucoup ont acquis leurs richesses par l’application de quelques principes qui ne constituaient pas une base solide pour bâtir et perpétuer un véritable empire financier.

Le principe est simple : vous pouvez tricher avec le processus de création de la richesse, mais pas avec les principes de perpétuation de la richesse. En d’autres termes, vous pouvez prendre des raccourcis pour créer la richesse, mais vous ne pouvez pas prendre des raccourcis pour la protéger et la perpétuer.

Il est donc impératif d’apprendre comment la richesse passe d’une génération à une autre, ensuite à une autre et ensuite à une autre encore. « Comment perpétuer la richesse » devrait être un des points focaux de tout grand entrepreneur. Mais plus impératif à comprendre encore c’est le fait que prendre des raccourcis pour créer la richesse c’est tronquer le processus de sa perpétuation en amont.

Principe #2 : La richesse se perpétue sur la base des systèmes et non sur la base des structures.

Je venais de finir d’enseigner à une conférence où j’étais convié pour trois jours. À la fin du séminaire, un monsieur âgé m’accosta et me fit des éloges à n’en plus finir. Il faut avouer qu’il n’était pas avare en compliments.

Il avait fait des affaires pendant près de trois décennies et n’avait jamais pu étendre son business au-delà du point de localisation où il se trouvait. Pendant que je m’étonnais sur les possibilités d’une telle stagnation qui avait duré près de trente ans, cet homme m’expliquait que chaque fois qu’il avait ouvert une nouvelle agence et y avait posté des gens, ils avaient abusé de lui, soit par leur maladresse, leur méchanceté ou tout simplement par leur ignorance.

Je le regardai avec beaucoup de sympathie et compris qu’il avait un problème de système. Si vous désirez développer l’étoffe d’entrepreneur, comprenez le plus tôt possible que la richesse se perpétue par des systèmes et non par des structures. Ensuite, apprenez à construire des systèmes. De cette manière, il sera plus facile pour vous d’en construire quand vous en aurez besoin.

Peu importe le nombre de structures que vous avez, en termes de structures morales (entreprises) ou de structures physiques (bâtiments), si vous n’avez pas mis sur pied un système solide qui sous-tend l’intégralité de vos activités, vous vous dirigez droit vers une ruine inévitable et peut-être irrécouvrable. Avec beaucoup de chance, vous pourrez bâtir un empire financier, mais qui ne vous survivra pas.

En résumé, nous nous sommes amplement penchés sur trois articulations :

	Articulation #1 : Principes relatifs à la capacité de création des ressources financières




	1er principe : Votre capacité de création des ressources financières sera toujours proportionnelle à votre volume d’éducation financière.




	2e principe : La mesure de ressources financières que vous attirez sera le reflet de la taille de la vison financière que vous avez.




	Articulation #2 : Principes relatifs à la capacité de gestion des ressources financières




	Principe #1 : Chaque niveau de gestion financière vous offre l’opportunité de vous préparer pour le prochain niveau de gestion financière.




	Principe #2 : Votre capacité de gestion grandit avec les erreurs que vous commettez et corrigez.




	Articulation #3 : Principes relatifs à la capacité de perpétuation des ressources financières




	Principe #1 : On peut tricher avec le processus de création de la richesse, mais pas avec les principes de la perpétuation de la richesse.




	Principe #2 : La richesse se perpétue sur la base des systèmes et non sur la base des structures.



Souvenez-vous que nous parlons de développer l’étoffe d’entrepreneur. Voilà des éléments qui rentrent dans cette étoffe, apprendre à gérer les ressources financières, mais que beaucoup de personnes se sont lancées dans l’aventure entrepreneuriale sans prendre en considération. Suivez les principes enseignés dans cette leçon et devenez une meilleure personne prête à atteindre les cimes de la richesse.

 

CINQ CHOSES À RETENIR

 

	La gestion des ressources financières n’est pas l’application de quelques principes intéressants ; c’est une science qui s’apprend avec le temps et se maîtrise avec la pratique constante.

	On ne le dira jamais assez, investir dans votre éducation financière n’est pas une option, mais une obligation, si vous désirez sortir de l’anonymat de la majorité pour devenir une référence dans le domaine de l’influence économique.

	Si votre vision financière est grande, vous attirerez de grandes opportunités financières ; si elle est petite, vous attirerez de petites opportunités financières.

	Vous pouvez tricher avec le processus de création de la richesse, mais pas avec les principes de la perpétuation de la richesse.

	Prendre des raccourcis pour créer la richesse c’est tronquer le processus de sa perpétuation en amont.



 


LEÇON #4

APPRENEZ À GÉRER LES CRISES PERSONNELLES.

 [image: 11]




La meilleure manière d’impressionner les autres, c’est d’être impressionné par eux.[7]



Brian Tracy

 

Il est difficile, sinon impossible, de dissocier les notions d’entrepreneuriat et de leadership. Car qui dit entrepreneuriat dit activité génératrice de revenus ; qui dit activité génératrice de revenus dit entreprise ; qui dit entreprise dit ressources humaines et qui dit ressources humaines dit leadership.

Or, le leadership, malgré son caractère multidimensionnel, commence par la gestion de soi. Pour pouvoir diriger les autres, le leader doit être capable de se diriger lui-même ; ce qui implique fatalement la capacité de gérer les crises personnelles auxquelles il fait ou pourrait faire face.

Ainsi, si leadership et entrepreneuriat sont liés et que le leadership commence par la gestion de soi-même, alors on peut tout aussi bien penser que le succès en entrepreneuriat commence par la gestion de soi, ce qui implique nécessairement la gestion des crises personnelles. Conséquemment, pour développer l’étoffe d’entrepreneur, il faut apprendre à gérer les crises personnelles.

Pour y parvenir, dans cette leçon, nous parlerons de trois méthodes pour apprendre à gérer des crises personnelles et de trois avantages qu’il y a à apprendre à le faire. Mais bien avant cela, faisons une petite pause pour expliquer ce que les crises personnelles peuvent représenter dans le voyage entrepreneurial et pourquoi il est important d’apprendre à les gérer.

Qu’est-ce une crise personnelle ?

Lorsqu’on parle de crise personnelle, on fait référence à des situations critiques, parfois controversées, qui affectent directement ou indirectement la personne ou la personnalité de celui qui les subit. Elles peuvent être de nature privée ou publique et de ces deux facteurs dépendront l’approche de gestion. On ne saurait gérer une crise personnelle privée de la même manière qu’on gère une crise personnelle publique.

Parmi ces situations critiques, on peut citer :

	les scandales : scandales liés à la gestion du pouvoir, scandales liés à des alliances d’affaires douteuses, scandales liés à des liaisons extra-maritales, etc.




	les diffamations : accusations non fondées, accusations mensongères, accusations généralisées, etc.




	les abus : abus sexuel, abus de pouvoir, abus de position sur le marché, abus d’autorité, etc.




	les détournements de deniers publics : lorsqu’une personne occupe une fonction d’autorité




	les maladies chroniques : IST, cancer chronique, Alzheimer, etc.

	etc.



Répondons à présent à une question capitale : pourquoi est-il est important d’apprendre à gérer les crises personnelles ?




RAISONS : Pourquoi est-il est important d’apprendre à gérer les crises personnelles ?

L’entrepreneur potentiel qui veut développer l’étoffe d’entrepreneur doit impérativement apprendre à gérer les crises personnelles pour trois raisons principales.

Raison #1 : Pour pouvoir traverser ses crises personnelles avec succès

Les crises personnelles sont presqu’inévitables dans le voyage entrepreneurial. Si vous désirez atteindre le sommet dans n’importe quel domaine de la vie, attendez-vous à des expériences de crises personnelles. Parfois, elles seront rudes et impitoyables. Vous aurez l’impression d’être en train de perdre le nord. Vous serez là, seul, face à la « justice populaire ». Ce sera le monde entier contre vous, ou vous contre le monde entier. Il pourrait arriver que même votre conjoint ne vous comprenne pas. Mais pour avancer, il vous faudra traverser cette crise avec brio.

Raison #2 : Pour pouvoir aider d’autres personnes à traverser leurs crises personnelles avec succès

Nous ne vivons jamais pour nous seuls ; nous vivons également pour les autres. Apprendre la gestion des crises personnelles est un atout pour nous, mais aussi pour ceux qui sont autour de nous, ou pour tous ceux qui auront l’occasion de nous écouter à ce sujet.

En effet, je pense que si vous rêvez atteindre le sommet dans votre domaine, quel qu’il soit, vous devez naturellement intégrer le fait que vous serez constamment appelé à prendre la parole en public. Alors, ce que vous apprenez n’est jamais pour vous seul ; il appartient également aux autres.

Raison #3 : Pour pouvoir rester confiant tout au long du voyage entrepreneurial

Rien n’est plus beau que de savoir qu’on est prêt pour une guerre qui n’a pas encore commencé. Lorsque vous avez pris la peine d’apprendre à gérer les crises personnelles, votre degré de confiance est différent de celui qui n’en a pas fait autant. Ce n’est pas un antidote contre les crises ; car comme nous l’avons mentionné plus haut, elles sont inévitables. Mais avoir cette préparation vous permet d’avancer avec plus de confiance.

Parlons à présent des méthodes pour apprendre à gérer les crises personnelles.




MÉTHODES : Trois méthodes pour apprendre à gérer les crises personnelles

Contrairement aux autres aspects où on peut apprendre en créant nous-mêmes des opportunités d’apprentissage, tels que la gestion de l’échec, la gestion des ressources humaines, ou encore la gestion des ressources financières, nous ne pouvons pas créer des crises personnelles pour apprendre à les gérer. Aussi existe-t-il un autre mécanisme qui en assure le processus.

Méthode #1 : La méthode conventionnelle

Adoptez la méthode conventionnelle d’apprentissage. Ceci signifie tout simplement qu’il faut prendre la peine de fouiller les informations disponibles sur la gestion des crises personnelles.

Utilisez les livres. Les livres sont des banques d’informations utiles et productives. Il existe bel et bien des tonnes de livres écrits sur la question de la gestion des crises personnelles. Cherchez-les et faites-en bon usage.

Utilisez les réseaux sociaux. YouTube et d’autres réseaux sociaux abandonnent des vidéos sur la gestion des crises personnelles. 

Assistez à des séminaires. Celui qui veut devenir entrepreneur ou qui l’est déjà et qui veut apprendre à gérer les crises personnelles doit se bouger. Il doit faire tout ce qui est dans la mesure du possible pour être armé de pied en cap, car le vent soufflera certainement et seuls ceux qui sont solides pourront lui résister et rester debout pour continuer le voyage.

Méthode #2 : La méthode interpersonnelle

Apprenez des crises personnelles des autres. Aussi pertinent qu’apprendre à gérer les crises personnelles par la méthode conventionnelle puisse l’être, cette méthode ne suffira jamais à préparer une personne à la gestion de ses propres crises. Alors, apprendre des crises personnelles des autres pourrait être d’une grande utilité.

Posez-vous des questions telles que :

	Comment ont-ils pu traverser les crises auxquelles ils ont fait face ?




	Comment ont-ils pu surmonter cette effroyable diffamation ?




	Comment se sont-ils pris pour rebondir si rapidement après ce scandale ?




	Quelle était leur attitude pendant qu’ils traversaient cette maladie à cause de laquelle tout le monde les trouvait disqualifié pour la fonction qu’ils occupent ?




	Comment se sont-ils comportés lorsque ces accusations mensongères pesaient sur eux ?



Les réponses à ces questions constitueront une précieuse base de données qui vous aidera à gérer intelligemment et efficacement des crises personnelles éventuelles.

Méthode #3 : La méthode individuelle

Apprenez des petites situations critiques que vous traversez de temps à autre. Lorsque vous traversez une situation difficile, prenez le temps d’apprendre pendant que vous y faites face. Retenez ceci : ne subissez jamais vos défis, utilisez-les toujours comme des opportunités d’expérience et des sources d’intelligence.




AVANTAGES : Trois avantages à apprendre à gérer les crises personnelles

Avantage #1 : La préparation à la gestion de vos propres crises

Lorsque vous apprenez la gestion des crises personnelles en apprenant soit par la méthode conventionnelle, soit par la méthode interpersonnelle, c’est-à-dire en glanant de la sagesse dans la façon à laquelle les autres gèrent leurs crises personnelles, soit par la méthode individuelle qui consiste à utiliser tous vos défis comme des opportunités d’expérience et des sources d’intelligence, tout cela vous prépare à gérer vos propres crises lorsqu’elles se présenteront.

Souvenez-vous que nous l’avons dit, les crises se présenteront sans faute. Elles viendront à leur temps, et à leur manière, le plus souvent sans être annoncées. Il faut surtout retenir que plus vous gagnerez en notoriété, plus les crises personnelles monteront en intensité.

Avantage #2 : L’acquisition de la capacité d’anticipation des crises

Lorsque vous avez pris la peine d’utiliser les trois méthodes présentées plus haut pour apprendre à gérer les crises individuelles, l’un des plus grands avantages de cet effort titanesque c’est la capacité d’anticiper que vous aurez acquise. À force de lire sur la gestion des crises, à force d’analyser les crises des autres et comment ils les ont traversées, vous finirez par développer la capacité de voir certaines crises arriver, et justement de les intercepter en amont, lorsque possible, avant qu’elles n’arrivent. Cela s’appelle la capacité d’anticipation dans la gestion des crises individuelles.

Avantage #3 : Le développement de votre capacité à gérer les crises collectives

Les crises collectives peuvent être différentes des crises individuelles ; mais certains principes de gestion de l’un peuvent être appliqués à l’autre. De la même manière que les crises individuelles sont presqu’inévitables, il est difficile de concevoir une ascension vers le sommet en entrepreneuriat sans quelques crises d’ordre collectif. Elles ne se gèrent pas de manière aléatoire ; il faut avoir la science pour le faire : un ensemble de règles, de principes, de stratégies, etc. Ceci s’acquiert pendant qu’on apprend à gérer les crises individuelles.

En résumé, nous nous sommes étendus sur le sujet de la gestion des crises individuelles sur plusieurs ramifications :

	Qu’est-ce une crise personnelle ?




	RAISONS : Pourquoi est-il est important d’apprendre à gérer les crises personnelles ?




	Raison #1 : Pour pouvoir traverser ses crises personnelles avec succès




	Raison #2 : Pour pouvoir aider d’autres personnes à traverser leurs crises personnelles avec succès




	Raison #3 : Pour pouvoir rester confiant tout au long du voyage entrepreneurial




	MÉTHODES : Trois méthodes pour apprendre à gérer les crises personnelles




	Méthode #1 : La méthode conventionnelle




	Méthode #2 : La méthode interpersonnelle




	Méthode #3 : La méthode individuelle




	AVANTAGES : Trois avantages à apprendre à gérer les crises personnelles




	Avantage #1 : La préparation à la gestion de vos propres crises




	Avantage #2 : L’acquisition de la capacité d’anticipation des crises




	Avantage #3 : Le développement de votre capacité à gérer les crises collectives



Voici une formation presque complète résumée en une leçon. L’intelligence c’est aussi la capacité d’utiliser l’information à sa disposition pour atteindre un niveau de résultats qui produit la satisfaction.

Les crises personnelles viendront tôt ou tard. Être prudent c’est se préparer pour la pluie en saison sèche. Apprenez à gérer les crises personnelles avant qu’elles n’arrivent. Si elles arrivent déjà, alors, vous avez besoin d’apprendre encore plus rapidement.

 

 

CINQ CHOSES À RETENIR

 

	Si leadership et entrepreneuriat sont liés et que le leadership commence par la gestion de soi-même, alors on peut tout aussi bien penser que le succès en entrepreneuriat commence par la gestion de soi, ce qui implique nécessairement la gestion des crises personnelles.

	Apprendre la gestion des crises personnelles est un atout pour nous, mais aussi pour ceux qui sont autour de nous, ou pour tous ceux qui auront l’occasion de nous écouter à ce sujet.

	Lorsque vous avez pris la peine d’apprendre à gérer les crises personnelles, votre degré de confiance est différent de celui qui n’en a pas fait autant.

	Ne subissez jamais vos défis, utilisez-les toujours comme des opportunités d’expérience et des sources d’intelligence.

	À force de lire sur la gestion des crises, à force d’analyser les crises des autres et comment ils les ont traversées, vous finirez par développer la capacité de voir certaines crises arriver, et justement de les intercepter en amont, lorsque possible, avant qu’elles n’arrivent.



 


LEÇON #5

APPRENEZ À GÉRER LA PRESSION DE LA CROISSANCE.
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L’épargne [est la] force motrice du réveil économique.[8]



Paul K. Fokam

 

Si vous ne comprenez pas la « pression de la croissance », alors il est possible que vous vous soyez tellement habitué aux grands concepts et théories que vous avez oublié les concepts et théories de base. Car, la pression de la croissance commence dès notre bas âge. Rafraichissons-nous la mémoire un tant soit peu.

Un bébé commence à s’asseoir en moyenne à partir de 6 mois. C’est ce qu’on appelle les « prémices de l’apprentissage ». À ce moment, il n’est pas encore capable de maintenir son torse ; il pose ainsi ses deux mains au sol pour soutenir son corps et il s’assoit spontanément en positionnant tout le haut de son corps vers l’avant.

Entre l’âge de 6 et 9 mois, les bébés sont susceptibles de commencer à ramper, même s’il arrive souvent que certains trainent un peu à le faire. Enfin, généralement entre 10 et 18 mois, on attend d’eux qu’ils commencent à marcher. Des études montrent que seule la moitié des enfants arrivent à faire quelques pas à leur 1er anniversaire, parce qu’avant de marcher, il y a des étapes précises à franchir.[9]

Ceux des enfants qui ont de la peine à se tenir debout à ce moment décisif subissent, à cause de cela, une pression énorme. Parfois, on crée des chansons juste pour les pousser à marcher, ou encore on leur donne des petits noms qui les motivent à passer à l’action.

Mais lorsque rien de tout cela ne marche, on recourt aux mesures draconiennes : menaces, intimidations, violence à la limite. Bref, la pression que subissent les enfants pour marcher est énorme. Là, nous parlons d’abord et seulement de la pression de la croissance ! Car, lorsqu’il a commencé à marcher et qu’il se dit : « Ouf, fini la souffrance ! », alors vient la pression de courir, ensuite la pression de se relever chaque fois qu’il tombe, ensuite celle d’aller à l’école, etc.

Imaginez que cet enfant dise : « assez de pression comme ça, j’en ai ras-le-bol, désormais, je reste sur place. » Soyez-en sûr, il ne grandira jamais pour devenir un homme. La croissance est un processus douloureux qui ne se produit presque jamais tel que nous l’aurions espéré ; certes, mais celui qui refuse de s’y prêter refuse de devenir une meilleure personne.

Toute personne désireuse de développer l’étoffe d’entrepreneur doit apprendre à gérer la pression de la croissance, car aucune croissance n’arrive sans pression. L’entrepreneuriat se voulant une activité dynamique, il est important d’apprendre comment se comporter lorsqu’on veut y expérimenter la croissance, lorsqu’on veut pouvoir gérer la croissance, surtout lorsqu’on veut être capable de gérer la pression qui la précède et celle qui la suit.

Cette leçon nous présentera les trois niveaux de pression de la croissance et trois raisons pour lesquelles il est important d’apprendre à gérer la pression qui va avec. Commençons par les trois niveaux de pression.

1er niveau : La pression pour activer la croissance

Lorsque vous avez créé une activité génératrice de revenus ou une entreprise, vous aurez la pression de grandir en tant qu’activité ou en tant que structure. Les gens vous mettront sous pression et vous-même vous serez sous pression. Vous aurez par exemple la pression de passer d’un kiosque à une boutique, ensuite d’une boutique à un supermarché…

2e niveau : La pression pour améliorer la croissance

Ici, les résultats de vos activités sont déjà visibles et ils doivent surtout être reproduits de manière continue. Donc il est question de maintenir la croissance, de s’assurer qu’on ne diminue pas, mais que la croissance continue.

3e niveau : La pression pour accélérer la croissance

Vos activités prennent de l’ampleur et maintenant vous devez faire face à la concurrence. Généralement, elle est rude surtout lorsque vous êtes dans un domaine en plein essor comme la technologie. Pour pouvoir vibrer à son rythme, vous êtes obligé de grandir plus vite que le marché. D’où le besoin d’accélérer la croissance.

Voilà en résumé les trois niveaux de pression de la croissance. Maintenant, parlons des trois raisons pour lesquelles il est important d’apprendre à gérer la pression de la croissance.




Raison #1 : Apprendre à gérer la pression de la croissance est une nécessité parce que vous l’expérimenterez en permanence.

La croissance continue est l’apanage des entités vivantes. Si vous vivez, vous marcherez ; si vous vivez avec une passion, vous courrez ; et si vous vivez avec une vision, vous vous envolerez. Alors, quel que soit le cas, vivre c’est expérimenter la croissance, car la croissance est une caractéristique de tout ce qui est vivant.

En tant qu’entrepreneur, vous expérimenterez constamment la croissance et c’est la raison pour laquelle vous devez apprendre à gérer la pression qui l’accompagne. Comme nous l’avons vu plus tôt dans le cas des bébés, que nous avons tous été, une entreprise passe par des étapes précises et inévitables : la naissance, l’enfance, l’âge de maturité, etc. 

Vous allez expérimenter la croissance de votre capital, la croissance de votre clientèle, la croissance de vos ressources financières, la croissance de la demande de vos produits et/ou services, la croissance de vos transactions bancaires, la croissance de votre chiffre d’affaires, etc. Cette croissance viendra avec un niveau élevé de demande et il faudra que vous soyez capable de satisfaire les attentes de votre marché, quel qu’il soit. C’est vous qui l’avez créé, c’est vous qui devez le satisfaire.

Le principe fondamental est le suivant et il mérite une attention particulière : la croissance continue est un fait permanent. Ainsi, apprendre la gestion de ce fait permanent est une nécessité absolue pour tout entrepreneur qui aimerait se maintenir dans la course jusqu’au sommet.




Raison #2 : Apprendre à gérer la pression de la croissance vous permet de maîtriser chaque niveau de croissance de vos activités.

Comme nous l’avons dit en amont, la croissance est un processus permanent pour toute entité vivante. Il convient aussi de noter que la croissance est en degré ou en niveau, et à chaque niveau correspond une palette d’exigences qui permettent de canaliser décisions et actions.

Alors, lorsque vous êtes à un niveau de croissance A, vous subirez un niveau de pression correspondant. Quand vous passerez au niveau de croissance B, la pression montera proportionnellement, ainsi de suite. Vous avez la responsabilité de maîtriser chaque niveau de croissance. Cette maîtrise a deux avantages majeurs :

Premier avantage : la fortification de votre édifice

Maîtriser chaque niveau de croissance vous permet de fortifier l’édifice financier que vous êtes en train de bâtir. C’est comme la construction d’un immeuble. Chaque fois qu’une dalle est bien construite, l’immeuble se fortifie et le prochain niveau de la construction est en sécurité. Regardez les immeubles s’effondrer autour de nous chaque jour. La raison est que, lors de la construction, les différents niveaux n’ont pas été maîtrisés (donc pas bien construits) avant que les prochains niveaux ne soient ajoutés au-dessus.

De la même façon, lorsque vous ne prenez pas du temps pour bien établir un niveau dans votre édifice, il risque de s’effondrer et tout l’édifice avec lui. Mais chaque fois que vous maîtrisez un niveau de croissance dans la construction de votre édifice financier, c’est-à-dire votre empire, l’édifice se fortifie de plus belle.

Par exemple, vous êtes à 10 000 000 FCFA de chiffre d’affaires. À ce niveau, vous travaillez suffisamment dur pour pouvoir maîtriser ce niveau de transactions. Vous maîtrisez la livraison, vous maîtrisez la collecte des données, vous maîtrisez la conquête du marché, vous maîtrisez la satisfaction clientèle, vous maîtrisez la communication interne, etc.

Lorsque vous allez passer au niveau de 50 000 000 ou de 100 000 000 FCFA de chiffre d’affaires, le fait d’avoir maîtrisé le niveau précédent qui était 10 000 000 FCFA rendra votre édifice financier plus fort parce que le prochain niveau sera bâti sur un niveau précédent très solide. Donc, il est dangereux d’essayer de passer à un niveau supérieur de vos activités sans avoir maîtrisé le niveau où vous vous trouvez actuellement. Celui-ci doit être compris et conquis afin que le prochain soit acquis.

Deuxième avantage : la reproduction de votre édifice

Tout système qui a été véritablement maîtrisé peut être aisément reproduit. Si vous avez maîtrisé chaque niveau de croissance de votre édifice financier, alors vous pouvez le reproduire très aisément n’importe où, n’importe quand et dans n’importe quelles conditions. Il est vrai que ceci n’est important que pour les entrepreneurs qui ont un plan (ou tout au moins un projet) d’expansion de leurs activités ou de leurs entreprises.

Voilà pourquoi il est capital d’apprendre à gérer la pression de la croissance. Parce que de là coule une pléthore de possibilités illimitées. Cela demande du travail, assurément, mais l’effort en vaut la peine.

La deuxième raison est donc, apprendre à gérer la pression de la croissance vous permet de maîtriser chaque niveau de croissance de vos activités.




Raison #3 : Apprendre à gérer la croissance vous permettra de rester focalisé sur votre vision et votre programme.

Voici une raison des plus capitales dont l’ignorance a coûté la carrière à de nombreux capitaines d’industries potentiels qui ne le sont jamais devenus.

Chaque entrepreneur doit avoir une vision et un programme de suivi de l’évolution de sa vision. Vous devez savoir là où vous allez et à quel moment vous êtes censé être à tel ou tel niveau dans l’exécution de votre vision globale. Vous avez une feuille de route qui vous indique la position que vous devez occuper à chaque moment précis, chaque année, chaque mois, chaque semaine, etc.

La pression que la croissance produit peut parfois être énorme. Si vous ne faites pas attention, vous serez tenté de suivre la voie imposée par la pression au lieu de suivre celle qui vous est imposée par votre vision. Le principe est le suivant : les entrepreneurs qui réussissent à atteindre le sommet et à y rester ne sont pas émus par l’impulsion de la pression extérieure, mais par la direction de leur vision intérieure. Ne laissez jamais la pression vous dicter sa direction.

En résumé, nous nous sommes étendus sur deux ramifications, précisément :

Les trois niveaux de pression de la croissance :

	1er niveau : La pression pour activer la croissance




	2e niveau : La pression pour améliorer la croissance




	3e niveau : La pression pour accélérer la croissance



Et les trois raisons pour lesquelles il est important d’apprendre à gérer la pression qui va avec :

	Raison #1 : Apprendre à gérer la pression de la croissance est une nécessité parce que vous l’expérimenterez en permanence.




	Raison #2 : Apprendre à gérer la pression de la croissance vous permet de maîtriser chaque niveau de croissance de vos activités, ce qui a deux avantages majeurs :




	Un, la fortification de votre édifice




	Deux, la reproduction de votre édifice




	Raison #3 : Apprendre à gérer la croissance vous permettra de rester focalisé sur votre vision et votre programme.



Dans vos activités de chaque jour, devenez conscient de ces réalités et vivez comme si vous y étiez déjà, même si vous n’y êtes pas encore. Parce que vous êtes une entité vivante, vous grandirez. Parce que votre entreprise est une unité vivante, elle grandira. Ce n’est pas à ce moment que vous commencerez à réfléchir sur comment faire face à la pression de la croissance. C’est maintenant qu’il faut le faire.

CINQ CHOSES À RETENIR

 

	La croissance est un processus douloureux qui ne se produit presque jamais tel que nous l’aurions espéré ; certes, mais celui qui refuse de s’y prêter refuse de devenir une meilleure personne.

	La croissance continue est un fait permanent. Ainsi, apprendre la gestion de ce fait permanent est une nécessité absolue pour tout entrepreneur qui aimerait se maintenir dans la course jusqu’au sommet.

	Si vous vivez, vous marcherez ; si vous vivez avec une passion, vous courrez ; et si vous vivez avec une vision, vous vous envolerez.

	Tout système qui a été véritablement maîtrisé peut être aisément reproduit. Si vous avez maîtrisé chaque niveau de croissance de votre édifice financier, alors vous pouvez le reproduire très aisément n’importe où, n’importe quand et dans n’importe quelles conditions.

	Les entrepreneurs qui réussissent à atteindre le sommet et à y rester ne sont pas émus par l’impulsion de la pression extérieure, mais par la direction de leur vision intérieure. Ne laissez jamais la pression vous dicter sa direction.



 


LEÇON #6

APPRENEZ À GÉRER LE SUCCÈS.

 [image: 11]




Personne ne planifie de gâcher sa vie ; cela arrive sans trop d’effort.[10]



Charles Gordon

 

Cette dernière leçon intitulée, Apprenez à gérer le succès, est le revers de la première leçon qui, elle, était intitulée : Apprenez à gérer l’échec. En réalité, ceci est une leçon en soi. Car, l’échec et le succès ont tous deux besoin d’être gérés avec beaucoup de tact et de minutie. D’où la nécessité d’apprendre à le faire. Et parfois, à la grande surprise de la plupart des personnes qui l’entendent pour la première fois, la gestion du succès est plus complexe que celle de l’échec.

Vous savez, la plupart des personnes naissent dans l’échec, grandissent dans l’échec et finissent même par mourir dans l’échec. Ainsi, presque tout le monde vit dans l’échec. Conséquemment, de manière instinctive, lorsqu’on expérimente l’échec, on n’a pas vraiment un sentiment de déception ; car c’est comme si on avait nagé d’une rivière pour la même rivière. On ne ressent rien de différent. Si on ne ressent rien de différent quand on échoue, alors, la gestion de l’échec devient une tâche aisée.

En ce qui concerne le succès, il est plutôt spécial de voir quelqu’un réussir. En partant du postulat énoncé plus haut selon lequel la plupart des gens vivent dans l’échec, expérimenter le succès sort de l’ordinaire. De cette façon, sa gestion impose une attitude spécifique et un code de conduite précis, non seulement pour le maintenir, mais bien plus encore pour le perpétuer. Ainsi, contrairement à la gestion de l’échec, qui semble être une mission commune, la gestion du succès est une tâche bien assez ardue.

Dans cette leçon, nous allons répondre à deux questions spécifiques :

	Comment le succès exerce-t-il une pression ?




	Comment la pression du succès se gère-t-elle ?






QUESTION 1 : Comment le succès exerce-t-il une pression ?

Le succès exerce une pression de diverses manières. Voici quelques-unes :

Premièrement, par le principe de l’offre et de la demande

Lorsque vous réussissez, vous êtes en train d’offrir un produit à vos consommateurs. Oh que oui, le succès est un produit.

Il existe deux façons de pénétrer un marché :

	Primo, en écoutant sa demande




	Secundo, en créant une demande.



Dans le premier cas, le marché émet une demande en présentant des besoins spécifiques. Il présente des problèmes auxquels il n’a pas de solution, d’où sa demande.

Dans le deuxième cas, le marché n’émet aucune demande ; alors, l’entrepreneur crée la demande. Il fait ceci en proposant aux consommateurs un produit ou service dont ils auraient besoin sans même le savoir ! Ainsi, il peut attaquer le marché.

Pour attaquer le marché, que ce soit dans le premier ou dans le deuxième cas, il prépare une offre. Son offre peut soit être pertinente, soit impertinente. Si elle est impertinente, elle sera fatalement rejetée par le marché. Mais s’il arrive qu’elle soit pertinente, le marché l’embrassera et en demandera davantage. Voilà, en résumé, l’histoire de l’offre et de la demande dans l’équation de la pression du succès.

Lorsque vous atteignez le succès, vous avez offert au monde un produit rare. Et parce que le succès est un produit aimé par tous, la pression de la demande montera. Les gens vous demanderont plus de succès, s’attendront à ce que vous réalisiez plus d’exploits, désireront vous voir battre plus de records, etc. En somme, vous avez fait une offre qui a créé la demande et, parfois, la demande peut devenir supérieure à l’offre.

Deuxièmement, par le phénomène du désir d’auto-surpassement

Dans le premier cas, il s’agissait de la demande de la foule, de ceux qui vous suivent, de ceux que vous inspirez. Mais ici, il s’agit de vous-même, de ce que vous désirez, de ce que vous voulez atteindre : l’auto-surpassement.

Lorsqu’une personne a du succès, quel que soit le niveau, elle aura toujours envie de se surpasser, d’aller au-delà de ses capacités, repousser ses limites au-delà de ses possibilités apparentes. Et là, voilà une autre source de pression qui parfois peut être plus dangereuse que la première.

Troisièmement, par la férocité de la concurrence sur le marché

Nous en avons discuté dans la leçon précédente, lorsque nous parlions de la pression de la croissance. La férocité de la concurrence est une pression attirée par le succès.

Un adage africain dit : « Seuls les arbres de même taille s’échangent les singes. » Ceci est aussi vrai en matière de guerre ou de concurrence. Seules les entreprises de même taille se livrent bataille.

Aujourd’hui on parle des GAFA, les quatre géants américains qui contrôlent pratiquement le monde entier de par la taille et la qualité de leurs produits et services : Google, Apple, Facebook et Amazon. Il est probable qu’ils deviennent bientôt les GAFAS avec la compagnie SpaceX du richissime Elon Musk (actuellement l’homme le plus riche au monde) qui monte rapidement en puissance.

Imaginez un seul instant une jeune entreprise qui se trouve dans un pays frappé par la famine et la misère, qui décide d’entrer en compétition avec l’un des GAFA. Ce serait de la folie, n’est-ce pas ? Pourquoi ? Tout simplement parce qu’elle serait en train d’entrer dans une concurrence qui est extrêmement supérieure à son niveau d’opération.

Retenons à cet effet que la taille de la concurrence dans laquelle une entreprise est impliquée dépend de la taille de ses activités. Il est donc évident que, votre niveau de concurrence s’élèvera toujours pour vibrer en phase avec votre niveau de succès. Tout ceci ne se fera pas sans une forte pression de produire plus de résultats.

Voilà, de manière succincte, comment le succès exerce une pression sur celui qui réussit. Répondons à présent à la deuxième question.




QUESTION 2 : Comment la pression du succès se gère-t-elle ?

Premièrement, ne suivez pas la direction de la pression, suivez la direction de votre vision.

La plus grosse tentation de la pression du succès c’est de suivre la direction qu’elle nous impose. Bien que ce phénomène soit visible dans tous les domaines, l’industrie du divertissement le laisse entrevoir de manière plus prononcée.

Avez-vous remarqué que beaucoup de stars de la musique ou de l’industrie cinématographique meurent de manière atroce ? Voici comment cela arrive. Lorsqu’une star de la musique atteint un certain niveau de succès, elle crée, comme nous l’avons expliqué plus haut, une certaine euphorie autour de sa personne et ses fans et followers deviennent hystériques à son sujet (comme aime si bien le dire ma fille Jemimah). À ce moment, ceux-ci commencent à demander plus de succès, plus d’albums, plus de concerts, plus de tournées, plus de voyages, plus d’autographes, etc.

Pour maintenir leur niveau de célébrité, les stars qui se retrouvent déjà dans ce créneau poussent leurs efforts plus loin et franchissent leurs limites physiques. La pression du succès montant avec le temps, et sentant leurs forces physiques les lâcher peu à peu, ils se voient obligés de recourir à d’autres méthodes pour se fortifier : drogue, sexe, alcool, ordre ésotérique, etc.

C’est ainsi que graduellement, leur lumière s’éteint et un jour, on les retrouve morts dans leur piscine, ou accrochés à une corde, ou encore avec une balle dans la tête, ou avec quelques sachets de cocaïne posés sur leur table près d’une lettre écrite dans laquelle ils s’excusent auprès de leurs fans de n’avoir pas été à la hauteur de leur demande. Quelle fin ! Quelle tragédie ! Quelle perte !

Alors, que ce soit dans le contexte de la loi de l’offre et de la demande, ou celui imposé par le désir d’auto-surpassement, ou encore celui imposé par la férocité du marché, ne vous laissez pas diriger par la pression, suivez la direction que vous impose votre vision.

Deuxièmement, développez-vous au maximum pour produire le maximum de résultats.

Vous voyez la méthode fait toute la différence. Vous pouvez essayer de produire plus de résultats juste en poussant vos forces à bout, mais vous pouvez également essayer de les produire en investissant plus en vous. La différence est abyssale, car c’est la motivation qui définit la nature du résultat.

Celui qui essaie de produire des résultats tout simplement en poussant ses forces à bout afin de satisfaire la pression du succès finira par imploser comme c’est le cas avec les grandes stars. Mais celui qui travaille à produire plus de résultats en investissant dans son développement de manière plus intense finira par exploser et atteindre un niveau supérieur de résultats.

Troisièmement, déléguez votre succès afin de dévier la pression.

Déléguer son succès signifie susciter d’autres personnes autour de soi qui réussissent et qui brillent afin que les feux des projecteurs soient également braqués sur eux. De cette manière vous réussirez à déviez la pression qui ne sera plus seulement sur vous seul, mais également sur tous ceux que vous avez bâtis et qui réussissent autour de vous.

Si vous êtes le seul qui brille dans votre système, vous serez le seul à subir la pression et vous en mourrez probablement. Mais si vous faites briller d’autres personnes pendant que vous brillez encore, tout le monde subira la pression et ce sera plus facile de la supporter et de la gérer sans qu’il n’y ait des pertes quelconques. Comme quoi, vouloir briller tout seul est une formule sûre d’extinction rapide.

En résumé, nous avons répondu à deux questions spécifiques :

	Comment le succès exerce-t-il une pression ?




	Premièrement, par le principe de l’offre et de la demande




	Deuxièmement, par le phénomène du désir d’auto-surpassement




	Troisièmement, par la férocité de la concurrence sur le marché




	Comment la pression du succès se gère-t-elle ?




	Premièrement, ne suivez pas la direction de la pression intérieure, suivez la direction de votre vision.




	Deuxièmement, développez-vous au maximum pour produire le maximum de résultats.




	Troisièmement, déléguez votre succès afin de dévier la pression.



Apprenez à gérer l’échec et apprenez à gérer le succès. Sur le chemin vers le sommet, vous essuierez certainement quelques échecs avant de rencontrer définitivement le succès. Mais même lorsque vous atteindrez le succès, il est possible que vous expérimentiez quelques échecs dans la façon de le gérer.

Alors, on dirait que vous êtes coincé ; vous êtes obligé d’apprendre à gérer l’échec et le succès pratiquement avec le même niveau d’importance accordé à chacun des deux.

 

 

CINQ CHOSES À RETENIR

 

	La taille de la concurrence dans laquelle une entreprise est impliquée dépend de la taille de ses activités. Il est donc évident que votre niveau de concurrence s’élèvera toujours pour vibrer en phase avec votre niveau de succès.

	Alors, que ce soit dans le contexte de la loi de l’offre et de la demande, ou celui imposé par le désir d’auto-surpassement, ou encore celui imposé par la férocité du marché, ne vous laissez pas diriger par la pression, suivez la direction que vous impose votre vision.

	La férocité de la concurrence est une pression attirée par le succès. Seules les entreprises de même taille se livrent bataille. 

	La plus grosse tentation de la pression du succès c’est de suivre la direction qu’elle nous impose.

	Vouloir briller seul est une formule sûre d’extinction rapide.



 


CONCLUSION

 

Au demeurant, j’aurais aimé pouvoir faire une sorte d’évaluation pour les lecteurs, question de savoir ce qu’ils ont retenu, ce qu’ils ont décidé de commencer à faire, ce qu’ils ont décidé d’arrêter de faire, ce qu’ils ont déjà commencé à faire ; bref, comment ces leçons ont eu un impact dans leur vie pendant et après la lecture.

Il serait mal avisé de conclure sans revenir sur la question centrale de ce module, même si dans le développement nous avons semblé extrapoler légèrement afin d’étendre les horizons de réflexion.

	Tout le monde possède-t-il l’étoffe d’entrepreneur ?




	Tout le monde peut-il devenir entrepreneur ?




	Naît-on ou devient-on entrepreneur ?



Ces questions, et quelques autres, constituaient la motivation principale de ce module qui, à mon avis, mérite une attention particulière, c’est-à-dire par exemple une relecture et une étude plus approfondies.

D’une part, si tout le monde ne peut pas devenir entrepreneur, alors, « prêcher le message de l’entrepreneuriat » comme une parole d’évangile serait quelque peu inapproprié. Car en adoptant cette démarche, on court le risque de frustrer « ceux qui ne sont pas nés pour être entrepreneurs » (ou plutôt qui le pensent), mais qui reçoivent tous les jours des ultimatums à cet effet.

D’autre part, si tout le monde peut devenir entrepreneur, alors, il serait totalement désastreux de limiter la pratique de l’entrepreneuriat à une certaine classe de personnes qualifiées de « personnes ayant l’étoffe d’entrepreneur ». Cette étoffe ne peut-elle pas être développée au sens propre ? Si elle peut être développée, faut-il avoir des prédispositions particulières pour la développer ? Je ne pense pas. Alors, tout le monde peut la développer ; et si tout le monde peut la développer, tout le monde peut devenir entrepreneur.

C’est alors qu’entre en jeu un autre facteur clé appelé « facteur nécessité ». La nécessité devient, à ce niveau dans l’analyse, l’élément qui permet de faire un équilibrage de l’équation dans son intégralité. Tout le monde peut devenir entrepreneur ; c’est d’accord, mais tout le monde devrait-il devenir entrepreneur ? Réfléchissons-y un instant.

Et si tout le monde était entrepreneur, qui travaillerait au bureau des impôts pour faire la collecte des taxes des entrepreneurs ? Et si tout le monde devenait entrepreneur, qui travaillerait au trésor pour régler les paiements des prestataires ? Et si tout le monde était entrepreneur, qui signerait les bons de commandes des marchés ? Qui travaillerait dans l’administration ? Qui s’occuperait des douanes pour les importations et les exportations ? Qui déciderait de qui fait quoi ?

On est donc confronté à deux réalités concernant la question de l’étoffe d’entrepreneur. D’une part, la possibilité et d’autre part, la nécessité. La possibilité veut que tout le monde soit candidat à l’entrepreneuriat ; la nécessité veut que tout le monde ne soit pas admis à cette candidature. On est donc en droit de conclure qu’en ce qui concerne la possibilité, tout le monde peut devenir entrepreneur, mais en ce qui concerne la nécessité, tout le monde ne peut pas devenir entrepreneur. Ceux qui veulent le devenir ont soit déjà l’étoffe d’entrepreneur, soit peuvent la développer par l’application des enseignements, des principes et des stratégies qui ont été amplement étalés dans ce module.

Whatever happens…

Always Remember U Are a Champion (ARUAC!)
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